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des commissaires d’école, onl as
sisté, lundi, à l’examen des élèves 
dans les diverses écoles primaires de 
la paroisse.

Incendie
Dans la veillée de Noë1, vers les

U MAIRIEkIRCKtDI, 24 Décembre 1888 de 850 paroi l«4«el« on n-marquiil 
1 des membres du clergé protestant, 

dqs juges et autres hommes occu
pant de hautes positions dans la 
société.

Plusieurs discours éloquents fu
rent prononcés, portant sur des su
jets variés et d'actualité. Peut-être 
le pins remarquable de tous fut pro
noncé par M. le Dr tierrs, de Mont
réal, invité à répondre au toast 
“ Annexion professionnelle.”

. Voici les raisons qu'il a donnéea 
VqJJ0 0 AtIHQ àl’appui de sa condamnation de ce

' projet aussi bien que du projet de 
l’annexion territoriale—du Canada

se faufilait entre les jambes des 
spectateurs, s’installait dans un coin 
de l'orchestre et ne s’en allait qu’à 
la fin du spectacle.

Rien de plus curieux aue l'atti-
mduu"n1 ar.îouau'on3un outrai I dii h«or«, l. feu a détruit le, hin- 

nouveau v li s’en apercevait des gars et abattoirs de M. Daoust, bou
les premières notes de l’ouverture. c“?r» rue„ »nà®rman. On ne con- 
II écoutait alors avec la plus grande P38 1 ®ngllîe
attention. Si la pièce abondait en à M* Daoust
mélodie riches et originales, u avait acheté tout dernièrement des 
témoignait l i plaisir qu’il en éprou- 3PParell8 PJ>,'r faire H sauciste. 
vait par d^s tiépignemenis. Au « ■oui est brûlé, 
contraire, si l’œuvre était médiocre, 
pâle, iosignigante, Parade se met
tait à bailler, tournait le dos au 
théâtre, rega dait tour à tour les 
loges, le parterre, et enfin s'en allait 
de fort mauvaise humeur ; sa pan- .
tomioe expressive était la critique T k soussigné a ouvert an nouveau
la plu, piquante de l’ocra nouv. au. & 'JSt

Quand on jouait 1 ouvrage d un I per* à vendre à bien bon marché et à don- 
grand maître, Parade savait le mo | ner i»tkfaciion 4 loua, 
ment précis où l’acteur en vogue 
allait chanter un morceau saillant, 
et aiors, par ses mouvements, ses 
gestes, il s'efforçait d’imposer si
lence aux spectateurs!

AUI KLECTSGIS DK LA CITE 
D'OTTAWADESJPARTISANS DU

Dr VALADE
Sollicité tout spécialement par un très 

grand nombre d’entre vous à me porter 
candidat à la charge de premier magis
trat de oette ville pour l’année 1889, 
j’ai cru qu’il était de mon devoir, dans 
les circonstances présent-*, de 
dre à leur appel, et j’ai 
faire part afin de vous door er l'occasion 
de voua joindre à eux et me donner 1:as
surance que leur choix recevait votre 
approbation.

Malgré l’entente tacite qui existe que 
la population Canadienne-frauçaise se
rait admise à son tour à demander à nos 
concitoyens d’origine différente d’accep
ter comme candidat à la Mairie un Ca
nadien-français, je vois par les journaux 
qu’une candidature rivale a surgi. I y 
a plus : oc candidat nouveau vient de 
voua soumettre un programme si peu 
aeoeptable sous certains rapports, qu’il 
est de l’intérêt de tous les citoyens 
d’Ottawa,non seulement de le repousser, 
mais encore de le combattre ; je veux 
parler spécialement de l'attitude prise 
par lui sur la question du rappel de la 
loi exemptant de taxes nos Eglises, nos 
maisons d’éducation, nos institutions 
de charité, e'c., à quelque dénomina
tion religieuse ou nationale qu'elles ap
partiennent. Ces choses ont pour 
un caractère au dessus de toute a teinte ; 
je «uis d’avis que la maison de Dieu ne 
doit pas êire taxée. Je considè.e cette 
exemption comme la sûreté du maimi .n 

que je viens de 
nommerset qui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, à réhausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de notre sociéié, ainsi qu’à affermir 
l’union qui règne parmi

Le jour où i on tentera de soumettre 
à l’impôt ces œuvres de dévouement le 
plus pur, on les placera sous le coup de 
difficultés financ:ères qui ébranleront 
grandement leur existence matérielle. 
Leur disparition serait un danger pour 
la société. Je sais que tout homme 

pensant partage cette manière de 
Je sais aussi que le maire qui fera 

tous ses efforts pour continuer l’exemp
tion de cette taxe ne fera qu’agir 
vant le désir de l’immense majori é des 
citoyens de cette ville.

Dans les autres questions qui 
dront devant le conseil, je m’efforcerai 
d’apporter une attention consciencieuse 
à celles qui seraient dans l’intérêt véri
table de cette ville, et cela, dans les li
mites de nos finances.

Je désavoue les rumeurs qui tentent 
à dire que j’ai l’intention d'abandonner 
la lutte ; je resterai avec mes amis jus
qu’au bout. Dos listes d'approbation en 
ma faveur circulent eu ce moment ; on 
les dit couvertes déjà d'au delà de 
1000 noms et je n'ai aucun doute qu’a
vant peu de jours, le nombrç de ces si 
guatures sera t'llemeot augmenté quç 
U vietoiro sera assurée avant le jour de 
la nomination qui sora un jour de 
tiiompbe pour nous,

J!ai l’honneur d’être Messieurs,
Voir ; dévoué serviteur,

F X. VALADE.

CE SOIR
Jà la

MAIfWANOB.
voulu vous enA Ottawa, le 24 courant, la dam# de 

Ed. Aubê, employé civil, ne fila.

F
Plusieurs orateurs adresseront la | aux Etats-Unis : 

parole. Eotr’autres Il fut un temps, il y 
passés,où nous étions d 
ma’cou ten tes ; où le Canada pro
prement dit ne contenait que 370,- 
488 milles carrés ; où nous 11e pos
sédions que peu de chemins de fer ; 
où la stagnation semblait Air 4 notre 
partage ; où nous n’avions à nous 
aucune sortie d’hiver à l’océan ; où 
notre grand is'ord-Oueet était un 
grand inconnu. A Cette époque 
même l'annexion était impopulaire. 
L°s hommes d’Eiat canadiens 
n’avaient pas alors accompli assez 
de choses pour rendre envieux 
leurs rivaux, et vos propres hom
mes d’Ktat 11e songeaient point que 
nous pussions bâtir un chemin de 
fer reliant les provinces maritimes 
aux vieilles ou qu’av-c une popula- 

Sor Hector Langevio et Sir Ado'phe I lion de b O'IO.OUO seulement, nous 
Caron sont en ce moment à Québec. Sir I oserions bâtir une voie ferrée à 
Hector Langcvin reviendra à Ottawa le | travers tout le coi’tinent, une œu

vre qui n’a été accomplie par les 
Etats-Unis que lorsqu’ils eurent 

Le trésor de Québec est actuellement I un® population de 50 millions, 
à sic. Le comptable ne peut plus pajer 1 ‘ ^dl8 pOuvOZ-vous être a men's à
et il règne un grand mécontentement I oroire que le Canada confédéré est 
parmi les hommes d’affaires qui ee de- I nmoteriant à vendre, quand depuis 
mandent où l’argent cet allé. Ia confédération, il y a vingt ans,

notre revenu a augmenté immen
sément, quand nos navires et leur 
capacité ont plus que doublé—le 
Canada étant la cinquième sur la 
liste des nations ; ayant plus de 
navires que la vieille France, l’Es
pagne, l’Italie, ou la Russie ; quand 
l’actif de nos banques, la valeur de 
nos importations, l’étendue de 
exportatio ns racontent l’histoire de 
notre merveilleux

a vingt ans
es provinces

MM. McDOUGALL. ex maire,
St. JEAN, M D.,
S. DRAPEAU,
A SAVARD, M.D.
1». 11. CHABOT,
W. E. BROWN,

... O. DU ROCHER.}

Les discours commenceront à 8 
heures précises.

W». B. BRADLHY,
884 rue Lyon.

No, 1748-88.
IJerarthibnt de l’instbmction Publique.

AVIS
Amande d'érection de municipalités sco
laires en vertu des 51-51 Viet., chap. 36

CONSOUTIONK.

Jésus, Marie, Joseph,
Conso’ez dîne oette personne si

A Madame A. Foisr,
Madame I Eriger en municipalité scolaire distincte,

., . . , I sou» le nom de * Capham." le canton de\ on» ne eauriez croire combien lee | iJi.ph.m, dan» le mi,lé de Ponti.c, »vec 
les mêmes limites qui lui sont assignées 
comme canton, 

déc. 24, 8i

éprouvée I

ACTUALITES

membres dm deux sociétés S te Anne et 
Ste Elisabeth sont sensibles à votre dou
leur I.. .Ces dames nombreuses désirent 
vivement vous prouver à que! point elles 
prennent part à ce chagrin, ou plutôt à 
ce martyr que vous subissez au moment 
de 0 tte cruelle séparation. Dieu ne con
damne pas U tristesse dont votre cœur 
et le nôtre sont saisis et pénétrés ; non 
nans doute : aussi venons nous avec eon 
fianceraêler nos larmes aux vôtres. Mais 
il ne faut pas non plus ee livrer au dé
couragement, il faut se prêter aux con
solations que ce bon Jésus daigne don
ner, et pourrait-il en r* fuser en pareille 
circonstance à peux qu’il aime ? surtout 
à vous Madame, qui j’en suis sûre, en 
lionne chrétienne, lui avez fait le sacri
fice de oc que vous aviez de plus cher 
ici-bas. Hélas ! vous avez fait, il est 
vrai, la perte la plus sensible, mais celui 
qui a commandé cette cruelle séparation, 
adoucira votre douleur par l'espérance 
de retrouver au ciel celui que vous ven^z 
de perdre.

Et c’est ce que vous souhaitent avec j (Vrai copie) 
beaucoup de courage dans oette rude 
épreuve, .

Vos compagnes et amies, I __
Les dames dus sociétés tite Anne et I 

S te Elisabeth.
Je suis, Madame, avec le plus pro- I 

fond respect,
Votre très humble et dévoué *, I

V. Boude* au r.x,
Secréta i > e- Tri orier. I

La construction et l’ontrelien des 
chemin» de fer absorbe plus que la moi
tié du fer produit dans le monde.

Provincb dk Qoétiüc, 

District d'Ottawa
| Cour oc Circuit

pour 1- comté d'Ottawa, siège- 
la cité de Hull.

FREDERICK M Q RMAN.du village 
de Buckingham,dans lee dits Comté 
et district, gentilhomme.

lendemain du jour de l’an.
même des institutions

ODemandeur.

Une dépêche d’Halifax dit que la raf
finerie de sucre de la Nouvel le-Ecosse 
déclarera prochainement un dividende 
semi-annuel de vingt pour cent, et qui 
fera vingt-cinq pour cent pour l’année.

CHABLR8 FENNER ci devant du
même lieu, et maintenant de lieux 
Inconnus, photographe,

Defendeur.

Il est ordonné au Défendeur de compa
raître sous deqx mois.
Huil, 19 décembre Iti88.En dépit des renseignements qui ont 

paru dans la presse, sur l’état des ré
voltes de la dernière saison, il paraît 
certain que tout n’est pas rose d.ms nos

il. A. GOYETTE,progrès ; quand, 
au lieu d’environ 2,0u0 milles de 

psgnea, cl c'est au point que grand chemins de fer, en 1 «07, noua en 
bre de familles sont à «a gêne déjà. | avons aujourd’hui 14,000, nous don 

nanl plus d’etendue de voie ferrée 
M. S. Davis, de Montréal, a eu, la I qu'aucune autre partie de l’empire, 

semaine dernière, une entrevue avec les 1 excepté le Royaume Uni et les lu- 
ministres des douanes et des finances II d?8 * Que le « hemin de fer du l'a- 
a demandé au gouvernement d’augrotn- I c*ûque Canadien a établi une ligne 
ter l’impôt sur le Ubac coupé, parce de paquebots entre Vancouver et 
qu’une grande partie de oe Ubac est I Hong-Kong et le Japon, et que 
importée au Canada et cause une oon- nolre gra,,de ligne canadienne est 
ourrcnce ruineuse au fabricant canadien I devenue d’impo: tance impériale j 
J/impêt actuel est de 30 pour cent et de quand nous avons développé nos 
12£ pour cent ad valorem. | pôchenes inépuisables, gi âce à votre

abrogation du traité de réciprocité, 
de sorte que nous avons 75,000 hom
mes robustes montant nos navires 
et engagés dans celte industrie, et, 
pour l’année 1887, i ou<* évaluons ces 
pêcheries à $20,000,000 ! Pouvez- 
vous vous étonner que l’annexion, 
comme question héneuse, a reçu 
coup de mort, et qu’eu dépit du 
délire de l’amour-propre sénatorial 
d'un côté, et la jérémiade des mal
contents et des vagabonds politiques 
de l’autre, le Canada est loyal à la 
mère-patrie, dont les reins solides 

La Gazitte du Canada nous apprend I nous ont produits tous les deux ?” 
q> e la Granite Company, dont le siège I Et le Dr Bet-rs continue : 
est à Ottawa, demande des lettres- “ Sous le lègue de Victoria nul 
patent#s. Le but principal de cette cor- I Canadien ne doit avoir honte d’ap- 
poration commerciale est le pavement I par tenir à un empire qui embrasse 

^fles rues et voies publiques en asphalte I un cinquième du globe habitable, 
granitique. La demande est faite par I et de savoir que son propre Domi- 
MM. J. C Roger, JACOB ERRATT, I mou forme presque la moitii de 
A. MaoLian, Alexandre Robillard et I l’ensemble ; un empire cinq fo s 
HONORE ROBILLARD. I plus grand que celui que gouver

nait Darius : quatre fois l’étendue 
d celui de rencienne Rome ; seiz 
fois plus grand que la France ; 40 
fois plus grand que l’Allemagne- 
Unis : trois fois plus grand que les 
Eiats-Uuis : l’Australie seule étant

G. G. G.

A. McCONNLLL
A vocal du Demandeur.

KEQUITK AUX KUCTKliES

O24 Déo. 1888. Ottawa, 21 deo, 1888.
John C. Rouir, Eer«omiulwHlrwt d’Croln

Ottawa.Aujourd’hui, entre midi et une 
heure, a eu liçu la nom natio i des 
candidats à la charge de 
saires d’école,

Danp le quartier Ottawa, MM.
Ed. Pinard et i* N. Ghempague out
été rqis en nomination

Dans le quartier By. M G area u, 
étant seul sur les rang , a été dé 
Çlaré élu.

H enfa été de même dans le quar- I intérêts du quartier souffriraient boau- 
tier Si George où M. Campeau ne coup de votre démission à l'heure pré 
voulant pas accepter la nomination, I sente. Depuis deux ans que voua noue 
M. LuSignan a été déclaré élu. Dans représentez au conseil de ville, vous 
le quartier Centre M A. A. Adam I nous avez toujours dénué raison d'être 
est élu uiianimemon1, et dans le I très satisfaits de vos travaux, et nous 
quartier Dalhousie MM. J. N. Rattey I avons la plus entière confiance dans 
et Alax G ant sont aiifsi élus unani- votre habileté et votre intégrité pour 
memenL 11 y aura luit* dans le quar I prendre soin de nos intérêts dans live
lier Victoria entre MM. N apoléon | nir.
Larue, A. Legaut et Euclide Lavoie.

fflMonsieur,
Les électeurs du quartier Rideau ont 

appris avec beaucoup de peine la ru. 
meur qu 
sen ter di

On écrit do Paris :
Le grand sculpteur Bartholdy est 

allé avec Roullet visiter l’atelier de 
notre compati ijle Hébert. Ces artistes 
ont fait au sculpteur canadien les éloges 
les plus mérités sur le groupe qu'il vient 
de terminer pour la législature de Qué
bec. Vous avez des qualités remarqua
bles de composition et d’exécution, lui a 
dit Bartholdy. Vous avez une nat ire 
d’artiste.

c.itnmis-

e voua ns voulût* pas voua pré 
éohevln pour 

l’année prochaine. Noua espérons sin
cèrement que oette rumeur est fausse, 

elle était exacte, que vous consen
tirez à reconsidérer votre décision. Les

e nouveau comme

<î
GE0F.GE C0X WLITHOGRAPHS, GRAVEUR,

CLICHKUH et MEDAILLEUR
#6 RITE METCALFE

OTTaWa, Ontario

En conséquence du fait que de vastes 
étendues ie terrains seront annexés 

U« TOAST A L’HOMME. | 4 U ,ille le 1er jmTiw, et qu. le nom-
____ bre des représentante dans le conseil

Une dame Dunway, à une réu- wra augmente de même que U somme
nion littéraire, à Salem, Oregon, d intérêt en jeu, ü est aler*
porta le toast suivant: “Que Dieu do la plu. grande importance aue nous
bénisse les hommes ! fis partagent ayons pour noos ren éseoter des hom-
nos joies, ils doublent nos chagrins, nie* d expérience, d habüeté et d inté

grité ; nous espérons dojc que vous 
consentirez à nous représenter de nou
veau. Si voué y consentez nous nous 
engageons à faire tou» nos efforts pour 
assurer votre élection.

LAURENT DUHAMEL
KTAL D.---MARCH» BY.

Assortiment complet des m'ûllenres vian
des du marché d’Ottawa. En gros et rn 
létai! : mouton, porc, saucisse», etc. Gr mm» 
i*r le passé, M. Dnhamel so fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 

o'en l'honorer du leur bienveillant i ai ro
uage. 1 12 87-88

B U paraît que les Mormons établis 
dans le Nord Ouest canadien reviennent 
à leur ancienne pratique odieuse de la 
polygamie. Lorsqu’ils vinrent s'établir
d«n« le Nord-OueX après avoir été i auasi raildl, qile ,ea Klat,
ohaeeé» de» Kta-«-U01», il» promirent [os Inde» avec p ès d’un million et 
aux autorités canadiennes de ne pas pra- 
tiquer la po‘ygarnie et de so soumettre 
à nos lois ; mais on dit maintenant qu’ils 
ce livrent à l’exercice de leur grossière 
religion, qui est uno grave injure faite 
à la morale et contre laquelle nos lois 
sévissent avec rigueur.

1ils triplent nos dépenses,
<1 ru pieu t nos tribulations, i's exci
tent notie générosité, ils augmen
tent le respéét (jue nous avons da 
nous-même, ils soulèv.-nt notre en- 
thousiasme et nos affections,!Is con- I John Head- rson 
trôlent nos propriétés et font de K Askwith
nous tout ce qu’ils veulent. Ce j0?b vÜÏtbL 
monde serait bien triste sans les ndwio R* Holi 
hommes, et en vérité sans leur pré- d. Oourtn^y 
se u ce il ne serait guère un monde. John Bell 
Nous les aimons et les chers amis I 
ne peuvent l’empêcher. Après tout £™kmbti!tin
nous les menons et les contrôlons Maxime Manni 
et les bonnes créatures ne le savent t»r« k Ciayion 
pas.” * Achille Fréchette

. | Ghaa Aird 
D. Robert 
Robl Relslon 
W. 8. McDonald 
Ghaa M. Garrow 
W. Gérar i

rire, ci-devant de Su Roch d»- Qué I w. H. Soeiliug 
ht c. est décédé, ie 20 courant, à John McKenny 
Notre-Dame de Bonsecours, Monte- W D Ingram 
bello, à l’âge de 82 ans. I^e défunt 2" 
a ôté le premier colon qui s’est éta- ylvi,Iffhion 
bli a St. Victor d’Alfred il y a 60 R.‘Blackburn
ans. 11 demeurait à N.-D. de Bon- William Wdaon 
secours depuis 30 ans. T. J. Device

—L’éle lion des officiers de la So- i.D 
ciété d’A grirulture du bas du comté, H^Scbulu Riel 7 j 
division B, No. 1, a eu liee, diman
che, à Papineau ville. Messieurs,

—Les piroissiens du village de J’avais décidé, ü y a quelques mois, 
Montebello se sont réunis à la iési- I P0®1- «isous d'affaire, de me retirer du

is comme il est évi

ils qua-

un quart de mille carr s; le Canada 
600,00 milles earn s plus grand que 
les Etats moms l’Alaska ? et 18,000 
milles carrés plus grand qu’eux 
avec l’Alaska ! Un tmpire de près 
de 9 millions de milles carrés, avec 

population de 310,000 000. Par- 
** . ticipant à une telle couronne ; hé-

Le rapport des exportations pour le I ritiers de privilèges si vast s et si 
mois de novembre, démontre un total vinés, les Canadiens ne sont pas à 
de $10,079,869, dont $941.294 sont les J vendre.” 
produits du Canada et $593,576 les 
produits des autres pays. Cemparé avec 
le même mois l’an dernier, il y a eu ure 
diminution de $794,106 dans les pro
duite du Causas et $694,335 dans les j Un chercheur.qni a recuelli toute 
produits des autres pays. I une liasse de manuscrits du compo-

Daps les produits du Canada, les di- I si leur Méhul, l’auteur de Joseph et 
minutions sont : produits agricoles, du Chant du I) part, a trouvé, dans 
1931.476 ; pêcheries, $250,830; mines, les notes de ce musicien qui maniait 
$53,736; les diminutiont sont ; forêts, agréablement la plume, au milieu 
$196,680 ; animaux et leurs produits, | d’un monceau de documents sur 
$132,446 ; manufactures, $8,600 ; di- son époque, quelques pages assez 
vers, $4,301. En marchandises qui ne piquantes sur les chiens méloma- 
sont !>ai les produits du Canada, il y a nés. Méhul contait l’histoire de 
eu une diminution dans les produite “ Parade.”
agricoles de $682,719 et chaque item Au commencement de la Révolu- 
démontre une légère diminution, excep- lion, un chien allait chaque jour à 
té lee espèces et numéiaires qui ont une la parade qui avait lieu devant le 
augmentation de $17,650 sur le mois de palais des Tuileries, se plaçant entre 
novemfcreTannée derrière. les jambes des musiciens, marchait

Le rapport des marchandises entrées avec eux, s’arrêtait av» c eux ; après 
pour la consommation au mois de no la parade, il disparaissait jusqi ’au 
yembre est comme suit ; marchandises lendemain matin à la même heure, 
imposables, $4,865,970 ; espèces et nu- où il revenait à sa place accoutu- 
méndres, $19,516, marchandises non | niée, 
imposables, $2,813,031; tolal $7,637.-

James Bam brick 
Thœ Kva 
Thom C. 
l’airi k Del y 
Geo 1 French 
K. A. S hultz 
J dînes D Fraser 
Ghaa Lawson 
l'eier Molles u 
li Duggan 
R. Tmk 
James Latimer 
W. H. Lumsden 
John Culbert 
11. H. Sim»

Davidson

FOUR BARGAINS

DE L’AN NOUVEAU
■

eVe

POUR CADEAUX DI L’ilf
LES CHIENS MÉLOMANES

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
DOLMANS tricotés dite “Ôpera’ 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
CAPELINES tricotes dites “Opéra"

VOYEZ NOS NOUVELLES
CAPUCHES tricotées dites ‘Opera’ 

VOYEZ NOS
EVENTAILS Artistiques à $1.75 

VOYEZ N08 NOUVEAUX 
EVENTAILS en P,urne à $2 50 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
EVENTAlLSoiseaux-mouehes à3.50 

VOYEZ NOS
GANTS DE KlD (4 boutons) à 35c 

VOYEZ NOS
GANTS DE KID (4 blutons) à 50c 

VOYEZ NOS
GANTS DE KID (4 boutons) à 75c 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
FOULxRDS pour Messieurs à 20c 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messieurs à 28c 

VOYEZ NOS
MANCHONS en fourrure à 90c 

VOYEZ NOTRE
NOUVEAU lot de mauchons à$1.25 

VOYEZ NOS
MANCHONS en peau d’ours à $1.35 

VOYEZ NOS
RIDEAUX, tous réduits pour le 

temps des fêtes.
N.B. Nous avons eu main ras

sortiment d’obj ts les plus appro
priés à ente saison des cadeaux. 
Tous réduite pour l’occasion.

COURRIER DE HJuL Hawkins 
J. Johnson 
John Law 
Geo J. Wilson 
R. Whi'lans 
F. Walker 
Edward Waasley 
Samuel Savage 
F. W. Dawson 
W. Bold wan 
J. Hastie 
Thomas R akin 
W. B. Garvock 
Joh'i F rgusou 
T M.

Netee «le Meet «Relie
—M Joseph Faucher de SL Man

dai k
J. Neale

deuce du Révd. Messire Giguèr--, conseil de ville, ma™ _ 
curé de l’ég ise de Notre-Dame de dent Par *a requête que roua me préseur 
Honsecours et lui ouf présenté, à q»’»o grand nombre de oiioyene lee 
l’occasion du 40e anniversaire de sa P1®8 inflnenta du quartier désirent que 
naissance et de sa première année '*• TROIS JOHNd continuent à lee 
domine curé, une magnigque repréeenter (à moine que quelqu’un ne
adresse accompagnée d'une jolie Tienne oouper 1e nmad gordien) je serais
canne à pommeau d’or. Le digne ingrat si je ne faisais pas quelques an-
curé, qui s’est acquis l’amitié de crifloee P*»or représenter un ^«artier
tous les hommi s par son zèle et son <lui fait auignl de eompliments à 
dévouement dans l’exercice de son P^fc0? ** serrieen-paaeéa.
ministère, a fait l’éloge de ses pa- bi j'aeeepte la nomination pour une
roissiens dans sa réponse à l’adresse. autr* aoa<u ro* poevee être assurés 
Les organisateurs de cette marque Hue J® ▼noterai avec soin sur les intérêts 
de reconnaissance si bien méritée, ^ ce quartier et ear ceux de la ville en 
ont été chaleureusement félicités. général, avec le même sèk dont j’ai fait 

—M. L. D. Fortin, maire de Mon- preuve dans le pnwA 
te bello, et M. M. J. Chalifoux, maire Croyez-moi, msesieura, 
de Notre-Dame de Bonsecours, ac- Votre obêmnnt serviteur,
compagnês de M. le curé Giguère et JOHN C. ROGER.

L’apparition constante de ce chien 
419. Les droite perçus sont de $3,561- I et le plaisir qu’il semblait prendre à 
632. I la musique le firent remarquer des

musiciens, qui lui donnèrent le 
nom de “Parade." «LE CANADA N’EST PAS A VEN- Bientôt, il fut fêté parmi eux ; 
chacun s'amusait à “ l’inviter àDRE
diner,” en le flattant de la main.

—Parade, tu dîneras 
jourd’hui !

Ces mots suffisaient Le chien 
suivait son hôte, mangeait de bon 
appétit, puis prenait congé, sans que 
rien pût le retenir. C’est qu’il se 
rendait au théâtre ; il se présentait 
à l’Opéra ou à la Comédie-Italienne,

avec moi au-Les dentistes de 1 Etat de New- 
York ont donné dernièrement un 
grand banquet, dans la ville de Sy
racuse, * leurs confrères des Etats- 
Unis et du Canada.

Les convives étaient au nombre

i! ,
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